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Le Centre Technologique des Microstructures 
est une infrastructure de microscopie 
électronique et photonique dédiée à l’analyse 
fine de la matière, qu’elle soit biologique ou 
inorganique. Ouvert aux laboratoires publics 
et privés, sa vocation pluridisciplinaire, ses 
équipements de pointe et la rigueur de son 
organisation en font un acteur reconnu aux 
niveaux national et européen.

Quatre pôles, trois offres de service
Plateforme de l’Université Claude Bernard 
Lyon 1, le Centre Technologique des 
Microstructures  (CTµ) s’appuie sur une 
équipe hautement qualifiée composée de cinq 
ingénieur-e-s et d’un gestionnaire, spécialisés 
en biologie et en sciences des matériaux, sous 
la direction d’Arnaud Brioude. Son activité 
s’organise autour de quatre grands pôles  : 
la préparation d’échantillons, la microscopie 
électronique à balayage (MEB), la microscopie 
électronique en transmission  (MET) et la 
microscopie photonique.

Ses compétences se déclinent autour de trois 
principales offres de service :
1) Étude à façon : le client confie un échantillon 

associé à une problématique précise et l’équipe 
prend en charge l’ensemble du processus, de 
la préparation aux analyses et au traitement 
des données, avant restitution des résultats. 
En 2025, la plateforme a réalisé 220  études, 
majoritairement pour des entreprises privées.

2) Location  : principalement destinée aux 
utilisateurs académiques, cette formule permet 
de réserver du temps sur les équipements. 
Les utilisateurs et utilisatrices bénéficient 
de l’accompagnement des ingénieur-e-s du 
centre, tout en restant autonomes dans leurs 
manipulations. En 2025, ce fonctionnement a 
concerné 120 usagers, essentiellement issus des 
laboratoires lyonnais.

3) Formation  : afin d’accueillir chaque année 
de nouveaux utilisateurs, le CTµ propose des 
stages de formation de quelques jours sur 
l’ensemble des techniques proposées. En 2025, 
30 nouveaux utilisateurs ont été formés. Chaque 
année, la plateforme accueille également une 
dizaine de formations universitaires, intégrant 
des travaux pratiques de licence et de master.

Un parc technologique de haut niveau
Le CTµ réunit des équipements de pointe 
couvrant une gamme d’échelles allant de 
la centaine de micromètres à l’angström. 
Les techniques disponibles permettent non 
seulement l’imagerie ultrastructurale, mais 
aussi l’analyse chimique, l’imagerie 3D et 

l’observation en conditions environnementales 
ou cryogéniques.

→ La préparation d’échantillons
La qualité des images dépend largement 
de la préparation des échantillons, dont les 
protocoles varient selon la technique de 
microscopie employée.

En MEB, la préparation comprend différentes 
étapes. Dans le cas des échantillons biologiques 
par exemple, ces étapes sont la fixation 
chimique, la déshydratation, la dessiccation et la 
métallisation. Cette dernière consiste à déposer 
une très fine couche conductrice de quelques 
nanomètres par pulvérisation cathodique, 
grâce à un plasma d’argon projetant des 
particules métalliques sur l’échantillon. Pour 
la MET, l’échantillon doit être aminci jusqu’à 
atteindre une épaisseur de 80  nm à l’aide 
d’ultramicrotomes équipés de couteaux en 
diamant. Les coupes ultrafines obtenues sont 
ensuite récupérées sur des grilles destinées à 
l’observation.

Le CTµ dispose également d’équipements 
dédiés à la cryo-préparation, permettant 
la vitrification des échantillons, c’est-à-dire 
une congélation ultra-rapide empêchant la 
formation de cristaux de glace. Deux approches 
principales sont utilisées. La première repose 
sur un cryo-plunge. L’échantillon liquide 
est déposé sur une grille de 3  mm puis 
plongé automatiquement dans de l’éthane 
liquide refroidi à l’azote liquide, avant d’être 
transféré vers le microscope via une station 

cryogénique. La seconde méthode correspond 
à la congélation à haute pression. Adaptée 
aux tissus plus épais, elle consiste à soumettre 
l’échantillon à une pression d’environ 2 000 bars 
tout en le refroidissant instantanément à 
l’azote liquide.

Une fois vitrifiés, les échantillons peuvent 
être observés directement en cryo-MEB 
ou cryo-MET, ou bien subir une étape de 
freeze-substitution, consistant à remplacer 
progressivement l’eau gelée par une résine 
avant découpe et observation à température 
ambiante.

→ MEB
Le CTµ possède deux microscopes 
électroniques à balayage, dédiés à l’observation 
de la topographie de surface à haute résolution. 
Grâce au maintien d’une atmosphère contrôlée 
et humide dans la chambre d’analyse (mode 
environnemental), il est possible d’observer des 
échantillons hydratés et de suivre leur évolution 
en fonction des variations d’humidité. En mode 
cryo-MEB, les échantillons sont au contraire 
vitrifiés puis observés à −140 °C afin de préserver 
les structures les plus fragiles.
Combinée à la spectroscopie à rayons X à 
sélection d’énergie (EDS), cette technique 
permet non seulement d’observer la 
morphologie des échantillons, mais aussi 
d’en déterminer localement la composition 
élémentaire.
Depuis début 2026, le CTµ est équipé d’un 
système de Serial Block-Face Scanning 
Electron Microscopy (SBF-SEM). 

NMR VIBE met la résonance magnétique 
nucléaire au service de l’innovation 
industrielle. Grâce à son expertise en analyse 
moléculaire et en conseil scientifique, la 
start-up accompagne les entreprises dans la 
résolution de problématiques complexes de 
R&D. Elle intervient notamment auprès des 
PME et ETI des secteurs de la chimie, des 
polymères, de la santé et de l’agroalimentaire, 
avec une approche à la fois rigoureuse, 
réactive et orientée résultats.

La RMN comme vocation
Cécile Chamignon, fondatrice de NMR Vibe, 
a d’abord suivi un cursus en pharmacie et en 
biologie avant de s’orienter vers la chimie. 
Sa rencontre avec la résonance magnétique 
nucléaire (RMN) se fait lors de son master 
de recherche, consacré aux interfaces entre 
un polluant et un modèle de sol par RMN du 
solide et du liquide. Elle se passionne alors pour 
cette technique exigeante, dont elle apprécie 
la richesse et la rigueur scientifique. L’année 
suivante, elle complète son parcours par un 
master professionnel en chimie analytique.

C’est au cours d’une expérience professionnelle 
en Irlande, auprès d’un cabinet de conseil 
spécialisé en acoustique, qu’émerge pour 
la première fois l’idée de devenir un jour 
consultante indépendante. De retour en 
France, elle rejoint l’Université du Mans en tant 
qu’ingénieure d’études en RMN, où elle travaille 
aussi bien sur les applications en phase liquide 
qu’en phase solide.

En 2009, elle intègre le CNRS à l’INSA de Lyon et 
consacre près de sept ans à la RMN appliquée 
aux polymères. Elle y développe notamment 
des approches de RMN par diffusion pour la 
caractérisation de ces matériaux. Elle poursuit 
ensuite son parcours au Centre de RMN à Très 
Hauts Champs (CRMN) de Lyon, où elle assure 
pendant quatre ans la gestion technique du 
parc instrumental. Cette mission l’amène à 
coordonner la maintenance des équipements, 
les opérations de remplissage en hélium, 
ainsi que l’accueil et l’accompagnement 
d’utilisateurs internationaux.

Au fil de ces expériences, Cécile  Chamignon 
acquiert une solide expertise scientifique, ainsi 

que des compétences en gestion de plateforme 
et en accompagnement de projets. Convaincue 
de pouvoir mettre cette double expertise 
au service des industriels, elle concrétise 
finalement son projet entrepreneurial en créant 
NMR VIBE en avril 2025.

Révéler les informations cachées de la matière
NMR VIBE accompagne les entreprises 
confrontées à des problématiques analytiques 
complexes pour lesquelles la RMN constitue 
une solution particulièrement pertinente. 
Pourtant, cette technique reste souvent 
perçue comme difficile d’accès en raison de sa 
complexité, de l’interprétation parfois délicate 
des données générées et des investissements 
importants qu’elle nécessite en équipements et 
en maintenance.

Pour lever ces freins, Cécile Chamignon 
propose une offre clé en main permettant 
aux industriels de bénéficier pleinement du 
potentiel de la RMN, sans avoir à maîtriser 
eux-mêmes ses aspects techniques. Les clients 
reçoivent directement des résultats analysés, 
interprétés et exploitables, leur permettant de 
se concentrer pleinement sur leurs enjeux de 
recherche et développement.

La mission de NMR VIBE est ainsi de «  faire 
parler la matière », dans le but d’apporter des 
réponses concrètes aux industriels. Pour cela, la 
startup s’appuie sur un réseau de plateformes 
spécialisées équipées de spectromètres 
RMN, parmi lesquelles l’Institut des Sciences 
Analytiques, le CRMN ou encore le CSpec-La 
Doua. Véritable tiers de confiance, elle garantit 
une confidentialité totale tout au long des 
projets et veille à préserver l’anonymat de ses 
clients auprès des plateformes partenaires.

Une maîtrise à chaque étape de l’analyse
De la définition du besoin jusqu’à 
l’interprétation des résultats, NMR  VIBE 
supervise l’ensemble du processus, afin de 
garantir un accompagnement personnalisé et 
une parfaite maîtrise des analyses réalisées.

Cette maîtrise démarre dès la gestion des 
échantillons. Ces derniers peuvent prendre des 
formes variées – poudres, liquides ou huiles 
– et sont généralement expédiés dans des 
contenants adaptés avant leur prise en charge. 
Une fois réceptionnés, ils font l’objet d’une 
préparation minutieuse, garantissant la qualité 
et la traçabilité des analyses tout en limitant 
les risques de contamination ou d’altération. 
Selon la nature des molécules étudiées, 
différents solvants peuvent être utilisés, tels 

que le chloroforme, le DMSO ou encore l’acide 
formique pour certains polymères.

Une fois les échantillons préparés, 
Cécile Chamignon coordonne la réalisation des 
analyses avec la plateforme RMN partenaire 
la plus adaptée au projet. Elle définit les 
paramètres expérimentaux nécessaires pour 
obtenir des spectres de haute qualité et 
exploitables dans les meilleures conditions. 
Les données acquises sont ensuite traitées et 
analysées à l’aide de logiciels spécialisés.

Chaque étude donne lieu à la rédaction d’un 
rapport détaillé regroupant l’ensemble des 
informations utiles à l’interprétation des 
résultats  : contexte et conditions d’analyse, 
paramètres expérimentaux, spectres annotés, 
zooms sur les signaux d’intérêt, intégration des 
pics, déplacements chimiques et commentaires 
d’interprétation.

L’objectif est de fournir aux industriels 
des résultats clairs, fiables et directement 
exploitables, sans qu’ils aient à maîtriser les 
subtilités de la RMN. Dans cette démarche 
d’accompagnement, Cécile  Chamignon reste 
disponible après la remise du rapport pour 
échanger avec ses clients, répondre à leurs 
questions et les aider à exploiter pleinement 
les données obtenues, afin d’apporter des 
réponses concrètes à leurs problématiques 
industrielles.

Des applications dans de nombreux domaines 
industriels
La chimie étant au cœur de nombreux 
secteurs d’activité, NMR  VIBE accompagne 
des entreprises issues de domaines variés 
tels que l’agroalimentaire, la cosmétique, la 
pharmacie, les matériaux, les produits naturels, 
l’environnement, l’hygiène alimentaire ou 
encore la santé. Plus largement, son expertise 
s’adresse à toute structure confrontée 
à des problématiques de recherche, de 
développement ou de caractérisation 
moléculaire.

Parmi les projets déjà menés, la startup a 
notamment accompagné le groupe Gattefossé 
dans l’identification d’un nouveau triterpène.

Si son champ d’intervention est large, NMR VIBE 
a fait le choix de se concentrer sur les domaines 
correspondant à son cœur d’expertise. 
Les analyses portant sur des biomolécules 
complexes, telles que les protéines, l’ADN ou 
certaines macromolécules biologiques, ne font 
ainsi pas partie de son offre. De même, la startup 
n’intervient pas sur des substances présentant 
des risques particuliers qui nécessitent des 
infrastructures spécialisées.
Pour autant, lorsqu’une demande sort de son 
périmètre de compétences ou requiert des 

techniques RMN très spécifiques, comme 
l’hyperpolarisation ou certaines approches 
multidimensionnelles avancées, NMR  VIBE 
s’appuie sur un réseau de partenaires qualifiés 
qui lui permet d’orienter ses clients vers les 
experts les plus adaptés à leurs besoins.

Marie Poppins de la RMN
La méthode de travail de Cécile Chamignon 
repose sur un laboratoire mobile contenu dans 
une simple valise. Celle-ci rassemble l’ensemble 
du matériel nécessaire à la préparation et à la 
gestion des échantillons, lui offrant une grande 
souplesse d’intervention.

Cette mobilité nourrit également des ambitions 
de développement plus larges. Parmi les projets 
envisagés figure la création d’un laboratoire 
mobile équipé d’une RMN de paillasse, intégrée 
dans une remorque électrifiée. Une telle 
solution permettrait de réaliser des analyses 
directement sur les sites industriels, au plus 
près des besoins des utilisateurs.

À plus long terme, Cécile Chamignon envisage 
d’étendre ce modèle au-delà de son territoire 
d’intervention actuel. Des premiers échanges 
ont déjà été engagés avec des consultants 
indépendants spécialisés en RMN aux États-
Unis et au Royaume-Uni, ouvrant la voie à de 
futures collaborations internationales.

Pour en savoir plus :
NMR Vibe
Cécile Chamignon 
cecile.chamignon@nmr-vibe.com
www.nmr-vibe.com/fr/

J S. Lopes
© La Gazette du Laboratoire

Et si la RMN était la solution à vos enjeux de R&D ? L’expertise 
de NMR Vibe !

 �Le laboratoire mobile de NMR VIBE 
tient dans une valise : préparation 
d'un échantillon avant son passage 
en RMN - © La Gazette du Laboratoire

Plongée au cœur des microstructures avec le CTµ

http://www.gazettelabo.fr
mailto:cecile.chamignon@nmr-vibe.com
http://www.nmr-vibe.com/fr/
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Cette technologie intègre un ultramicrotome 
directement dans la chambre du MEB afin 
de découper automatiquement des sections 
de quelques dizaines de nanomètres, tout 
en imageant successivement chaque surface 
fraîchement exposée. La répétition de ce 
processus permet de reconstruire des volumes 
3D à l’échelle nanométrique et d’explorer 
l’organisation interne des échantillons.

→ MET
La plateforme est équipée de deux microscopes 
électroniques en transmission aux usages 
complémentaires. Le premier, fonctionnant 
à tension d’accélération modérée, est 
principalement dédié à l’étude d’échantillons 
biologiques et de polymères. Son fort contraste 
permet notamment l’observation de protéines 
purifiées ou de structures cellulaires. Le second 
est un MET de 200 kV à très haute résolution, de 
l’ordre de 2 Å. Il permet par exemple d’observer 
des nanotubes de carbone multiparois en 
distinguant chaque colonne atomique.
Au-delà de l’imagerie conventionnelle, cet 
équipement permet aussi de réaliser de la 
tomographie électronique pour obtenir un 
volume tridimensionnel avec une résolution 
proche du nanomètre. Cette approche permet 
notamment de visualiser l’interconnexion de 
pores et ainsi contribuer à l’optimisation de 
supports catalytiques. Également utilisé en 
cryo-MET, cette technique permet d’observer 
des objets biologiques ou colloïdaux, utiles 
en cosmétique ou pour la vectorisation de 
principes actifs et vaccins, figés dans une 
fine couche de glace vitrifiée préservant leur 
structure native.

→ Microscopie photonique
Bien que l’essentiel des activités du centre 
repose sur la microscopie électronique, il 
dispose d’un microscope confocal équipé 

d’une enceinte thermostatée sous CO₂, 
permettant le maintien de cellules vivantes 
pendant les acquisitions. Fonctionnant de 
manière automatisée, cet équipement est 
principalement utilisé en biologie cellulaire 
pour l’observation de marquages de noyaux et 
d’organites.
Parmi les applications inattendues figure 
l’analyse de textiles intégrant des fibres 
recyclées. Dans un contexte réglementaire 
imposant des proportions minimales de 
matériaux recyclés, un industriel souhaite 
authentifier la composition de ses produits 
finis. En combinant l’imagerie MEB, l’analyse 
chimique EDS et l’auto-fluorescence de certaines 
fonctions polymériques, le CTµ a pu différencier 
les fibres vierges des fibres recyclées. Ce travail 
illustre la capacité de la plateforme à transférer 
des approches développées pour la biologie 
vers des problématiques de contrôle qualité 
industriel.

Une plateforme de référence
Le CTµ est membre de la fédération Lyon 
Multiscale Imaging Center (LyMIC) et bénéficie 
de la certification ISO  9001, garantissant 

la qualité de ses procédures et de son 
organisation. La plateforme est également 
intégrée aux infrastructures de recherche 
France BioImaging et Euro-BioImaging, et 
labellisée IBiSA (Infrastructures en Biologie, 
Santé et Agronomie), une reconnaissance 
attestant de son niveau d’expertise et de la 
qualité de ses services.

Au-delà de ses performances technologiques, le 
CTµ est une plateforme vivante où les ingénieur-
e-s collaborent au plus près des scientifiques sur 
des échantillons aussi divers que des cellules 
tumorales, des textiles, des carbures pour 
l’électronique ou des liposomes cosmétiques. 
En constante évolution, le centre poursuit le 
développement de ses équipements et de ses 
expertises, confirmant sa place de plateforme 
de référence à Lyon et au-delà.

Pour en savoir plus :
CTµ
Xavier Jaurand - contact-ctmu@univ-lyon1.fr
https://microscopies.univ-lyon1.fr/

J S. Lopes
© La Gazette du Laboratoire
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Acteur spécialisé de la ventilation en 
laboratoire, Ventil’Lab accompagne les 
laboratoires et environnements scientifiques 
dans le contrôle, la maintenance et la mise en 
conformité de leurs équipements de protection 
collective. Un savoir-faire technique essentiel 
pour assurer des environnements de travail 
sûrs, performants et adaptés aux exigences 
de la R&D.

Repenser la maintenance des équipements de 
laboratoire
Créée en mars 2026, Ventil’Lab est née 
d’un constat de terrain. Malgré des 
exigences réglementaires fortes autour des 
équipements de ventilation en laboratoire, leur 
maintenance reste encore souvent morcelée et 
insuffisamment structurée.

Dans un marché historiquement dominé par 
des acteurs généralistes du CVC (chauffage, 
ventilation et climatisation), rarement 
spécialisés dans les contraintes spécifiques des 
environnements scientifiques, l’entreprise a fait 
le choix d’une expertise dédiée. Son ambition 
est de structurer cette activité à l’échelle 
nationale et de proposer aux laboratoires 
des solutions techniques fiables, adaptées 
aux enjeux de sécurité, de conformité et de 
performance.

Au-delà de l’aspect réglementaire, l’approche 
de Ventil’Lab vise à sécuriser les utilisateurs 
face aux risques chimiques, biologiques et 
physiques, tout en garantissant la continuité des 
activités de R&D en limitant les interruptions 
liées aux non-conformités.
Pour répondre à ces enjeux, l’entreprise 
s’appuie sur une équipe technique spécialisée, 
réunissant des compétences en ventilation, 
aéraulique, maintenance industrielle et 
environnement de laboratoire. Les techniciens 
suivent des formations en électronique et 
programmation électronique, et disposent 
des habilitations nécessaires aux interventions 
en environnements sensibles (électrique, 
biologique, chimique, atmosphères explosives, 
etc.). La direction se consacre à la stratégie, au 
développement et au pilotage opérationnel, 
permettant d’assurer réactivité, proximité et 

cohérence dans les prises de décision auprès 
des clients.

Des services au plus près du terrain
Spécialisée dans les équipements de ventilation 
et de protection collective en laboratoire, 
Ventil’Lab intervient sur un large panel 
d’installations  : sorbonnes, postes de sécurité 
microbiologique (PSM), bras orientables 
articulés (BOA), hottes à flux laminaire, 
enceintes pour toxiques à recyclage d’air 
filtré (ETRAF) ou encore armoires de sécurité 
ventilées.
Avec une approche résolument tournée 
vers le terrain, l’entreprise déploie une offre 
complète alliant performance, réactivité et 
accompagnement technique. Ses équipes 
assurent le diagnostic et l’optimisation des 
installations, les remises en conformité après 
contrôle réglementaire, les maintenances 
préventive et corrective, le dépannage, ainsi 
que le nettoyage technique des réseaux 
aérauliques. Ventil’Lab réalise également 
des audits d’installations et des prestations 
d’optimisation énergétique, afin d’améliorer 
durablement la performance des équipements.

Pour Ventil’Lab, la conformité constitue le socle 
de chaque intervention. Contrôles, opérations 
de maintenance et remises en conformité sont 
réalisés selon des exigences techniques strictes. 
L’entreprise s’appuie sur les principales normes 
et réglementations encadrant la ventilation des 
laboratoires, notamment la NF  EN  14175 pour 
les sorbonnes, la NF  EN 12469 pour les postes 
de sécurité microbiologique, l’ISO  14644 pour 
les salles propres, ainsi que les référentiels liés 
au confinement dynamique et à la protection 
des opérateurs.

Au-delà des interventions techniques 
et règlementaires, Ventil’Lab souhaite 
progressivement intégrer la donnée comme 
outil de pilotage des installations. À terme, elle 
ambitionne de construire une vision globale du 
parc national d’équipements, en centralisant 
des informations clés telles que leur typologie, 
leur ancienneté ou leur état de fonctionnement. 
Cette approche permettra aux laboratoires 
d’anticiper les besoins de maintenance, 
d’optimiser les cycles d’intervention et de 
mieux maîtriser les risques liés à l’exploitation 
des installations.

L’entreprise accompagne aussi bien les 
laboratoires publics que privés, dans des 

secteurs variés tels que la chimie, la pharmacie, 
la cosmétique ou l’agroalimentaire. Son 
expertise s’adresse également aux exploitants 
CVC, aux fabricants d’équipements de 
ventilation, ainsi qu’aux acteurs du contrôle 
réglementaire, avec une même exigence, celle 
de garantir des environnements de travail sûrs, 
conformes et performants.

L’ambition de devenir une référence nationale
Ventil’Lab affirme sa différence à travers 
une spécialisation forte sur les équipements 
de ventilation de laboratoire, une expertise 
technique approfondie des installations et 
problématiques aérauliques, ainsi qu’une 
approche résolument orientée solution, centrée 
sur la remise en conformité et le maintien 
opérationnel des équipements. À cela s’ajoute 
une volonté d’harmoniser les pratiques de 
maintenance et de sécurité à l’échelle nationale.
En phase active de développement, l’entreprise 
s’appuie déjà sur de nombreuses collaborations 
engagées à travers la France. Ces partenariats 
se construisent au fil de la structuration de 
son offre et du déploiement progressif de son 
réseau national, placé au plus près des besoins 
réels des laboratoires.

Avec l’ambition de devenir un acteur de 
référence de la ventilation en laboratoire 
en France, l’entreprise souhaite désormais 
renforcer sa visibilité et aller à la rencontre 
des professionnels du secteur à travers une 
présence accrue sur les salons et événements 
spécialisés.

Pour en savoir plus :
Ventil’Lab
Alban Gavoty - a.gavoty@ventil-lab.fr
www.ventil-lab.fr/

J S. Lopes
© La Gazette du Laboratoire

Ventil’Lab, un nouvel acteur spécialisé pour sécuriser les 
environnements de laboratoire
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Thermorésistants

Robustes et durables

3 ans de garantie

Made in Germany
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